^^^^ 
ADRESSE 

De  la  féconde  Légion  de  St.  Barthelemi  ^ 
à  MM>  les  Officiers  Municipaux. 


M 


ES  SIEURS^ 


Aussi  fermé  dans  fes  principes  5  que  îrgncW 
dans  fa  conduite  5c  loyale  dans  fes  procédés  ,  la 
féconde  Légion  de  St.  Barthelemi ,  s'empreffe  de, 
manifefter  fes  féntimens  àus  yeux  de  fes  Cama- 
rades ,  de  fes  Concitoyens  6c  des  MagiUrats  popu- 
laires que  la  nouvelle  Conftiiutioh  a  donnés  à 
cette  Ville. 

C  eâ  dans  le  fein  de  ces  MagiÇrats ,  qu'elle 
aime  à  épancher  fa  douleur,  eeft  à  leur  Tribunaï 
êC  à  leur  propre  Juflice  ,  qu'elle  dénonce  une 
proclamation  6c  une  affiche  ,  dont  les  eXprefiion  s 
font  d'autant  plus  affligeantes  ,  qu'elles  font 
adreflees  à  un  corps  de  Citoyens  réunis  par  lé 
patriotifme  5c  armés  pour  la  défenfe  commune. 

Si  la  Légion  avoit  mérité  les  couleurs  avea 


îefquelles  elle  a  été  peinte ,  elle  aiirolt  le  cou- 
rage d'avouer  une  faute  qu'elle  n  auroit  pas  eu 
l'inrention  de  commettre  ,  ôc  votre  indulgence  , 
Meffieurs  .  auroit  relTerré  ces  liens  qui ,  en  unif- 
fant  les  cœurs ,  donnent  une  force  irréfiftible  à 
l'autorité. 

Mais  comme  elle  eft  perfuadée ,  Meffieurs  ^ 
que  c'eft  à  regret  que  vos  mains  paternelles  fe 
font  armées  contre  elle  ,  6c  que  vous  verrez 
avec  plaifir  ^  qu'aufTi  jaloufe  de  fon  honneur,  que 
forte  de  fa  propre  eftime  ,  elle  a  diiîipé  les 
nuages  qu'on  avoit  voulu  répandre  dans  l'opinion 
publique ,  elle  vient  avec  toute  la  confiance 
qu'elle  vous  doit  ,  vous  confacrer  les  armes 
qu  elle  a  employées  pour  fa  défenfe  ,  comme 
les  Soldats  Romains  dépofoient  quelquefois  aux 
pieds  de  leurs  Généraux,  les  javelots  dont  ils 
s'étoient  fefvis  dans  les  combats. 

(c  Les  Officiers  Municipaux  ,  dites-vous ,  dans 
votre  proclamation  du  lo  de  ce  mois  a  japement 
»  émus  de  la  délibération  prife  le 7  du  courant, 
»  par  la  fecdnde  Légion  de  St.  Barthekmi ,  ont 
»  pris  dans  leur  fageffe  les  mefures  convenables 
•»  pour  faire  reprimer  un  acie  fi  injurieux  à  la 
;»  Municipalité  5c  aux  Citoyens  dont  ils  exercent 
»  les  pouvoirs. 

w  Mais  plus  touchés  encore  des  conféquences 
?)  véritablement  dangereufes  ù  alarmantes  ,  qui. 


"3  ^ 
»  pourroïent  réfulter  d'un  pareil  écart  ,  ils  s'em- 
»  prefTent  de  rappeller  ici  les  principes  à  la  fidê- 
î>  lité  de  leurs ,  Concitoyens  ^  6c  de  prendre  les 
w  mefures  néceffaires  pour  prévenir  de  nouvelles 
»  atteintes  au  repos  &  à  V ordre  public. 

»  Déclarent  en  conféquence  ,  que  nulle  Corn- 
B  pagnie  armée  ,  Milice  Bourgeoife  ou  garde 
»  Nationale  ne  doit  fe  n:iêler  direâement  ni  indi- 
»  re<^emenc  de  rAdminiftration  Municipale  ,  6c 
»  font  défenfes  à  ladite  féconde  Légion  de  St. 
»  Barthelemi  à  toutes  autres  de  s'affemHer 
>>  pour  aucun  objet  relatif  à  ladite  Adminiftra- 

tion ,  à  peine  de  défobéîffance  ». 

Nous  voilà  donc  ,  Meilleurs ,  publiquernënt 
accufés  de  nous  être  ingérés  dans  rAdminiftration 
Municipale  ,  d'être  tombés  dans  un  écart ,  d'où 
peuvent  réfulter  des  conféquences  vraiment  dan- 
gereufes  6c  alaTmantes ,  d'avoir  donné  des  attein- 
tes au  repos  ÔC  à  l'ordre  public  ,  &  d'avoir  mé- 
rité que  vous  priffiëz  des  mefures  pour  faire 
reprimer  un  aâe  injurieux  à  la  Municipaiité  5c 
aux  Citoyens. 

Quoique  vous  ne  nous  diiîez  j  Meffieurs  ,  ni  le 
lieu  oii  vo-us  avez  porté  vos  plaintes  contre  nous-^ 
■  ni  les  raifons  fur  lefqueiles  vous  les  appuyez  y 
nous  ne  craignons  pas  de  vous  faire  part  de  notre 
défénfe  ,  de  vous  dévoiler  notre  ame  toute, 
entière*, 
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Nous  vous  apportons  deux  AdiciTcs  ^  une  â 
f  AfTemblée  Nationale  ,  5c  l'autre  aux  Légions  de 
cette  ville.  Vous  y  verrez  ,  MefTieurs ,  l'avantage 
que  la  vérité  donne  à  ceux  qui  ne  s'en  écartent 
jamais  ,  6c  que  vous  avez  plus  à  vous  féliciter 
qu'à  voqs  plaindre  d'être  à  la  tête  d'une  Légion 
trop  éclairée  ,  pour  avoir  confondu  les  fondions 
Militaires  avec  l'exercice  des  droits  des  Citoyens  j 
trop  mefurée  dans  fa  conduite  ,  pour  être  tombée 
dans  des  écarts^  trop  amiç  de  la  paix  6c  de  i'uniony 
pour  avoir  jamais  porté  aucune  atteinte  au  repos 
^  à  l'ordre  public  ,  &  trop  cpnfiante  dans  1^ 
jufiiçe  de  l'AfFemblée  Nationale  ,  pour  craindre; 
les  effets  d'une  accufation  qu'elle  n'a  pas  méritée. 

Si  la  multiplicité  de  vos  occupations  vous 
pvoit  permis ,  Meffieyrs  ,  de  lire  attentivernent 
^  fans  /motion ,  cette  Délibération  que  vous  avez 
fi  cruellement  qualifiée  ,  voqs  y  auriez  vu  ,  qu'au-, 
lieu  de  fe  mêler  de  l'Adminidration  Municipale  ^ 
la  Légion  a  formellement  reconnu  qu'elle  n'en 
avoit  pas  le  droit ,  5c  elle  l'a  prouvé  en  déclarant 
que,  d'après  les  Décrets  de  i'Ailemblée  Nationale^ 
ce  droit  appartenait  aux  Citoyens  aftifs ,  Se  qu'elle 
s'en  rapportoit  à  leur  p^^triorifme  ,  à  leur  prudence 
Se.  à  leur  fagcffe.  jLa  Délibération  porte  donc 
îe  contraire  de  ce  qu'on  lui  impute. 

Mais,  5  après  s'être  occupée  des  objets  Milk 
Mires  <^ui  avQieritdéçermiaç  la  çonvoçatioajquançl 


s 

la  Légion  auroit  expreflement  délibéré  fur  h 
fond  de  la  motion  faite  par  un  des  Membres  de 
i'Affemblée  j  en  quoi  cette  Délibération  auroit-elle 
pafle  les  bornes  de  fa  juridiaîon  ?  en  quoi  auroit- 
elle  empiété  fur  l'Adminiflration  Municipale  ?  M, 
Duroux  efî:  le  feql  Commiflaire  du  Royaume  , 
dont  la  Commiiîion  ait  été  révoquée.  Quelle 
^ft  la  puiîTance  qui  pouvoit  empêcher  la  Légion 
de  rechercher  la  véritable  caufe  de  la  révocation? 
M.  Duroux  n'eft4I  pas  notre  Légionnaire  ?  h 
Légion  n'a -t- elle  pas  une  difcipline  à  exercer 
fur  fes  Membres  ?  la  déiicateffe  &  l'honneur  ne 
font-ils  pas  la  bafe  de  toutes  les  afTociations  ? 

La  Légion  auroit  donç  pu  délibérer  fur  le  fond 
de  la  motion  ,  fans  alarmer  MM.  les  Officiers 
Municipaux  ,  ^  fans  entendre  fe  mêler  de  leur 
Adminiftration. 

Comment  d'ailleurs  la  Seconde  Légion  de  St.- 
Barthélemi  a-t-elle  pu  être  publiquement  accufée 
de  vouloir  s'arroger  l'Adminiflration  Municipale, 
elle  dont  le  public  connoît  depuis  fi  long-temps 
les  principes ,  ainfi  que  les  efforts  qu'elle  a  tou- 
jours faits  pour  repouffer  ces  Comités  permanens^ 
ces  établilTemens  impolitiques  qu'on  vouloit  élever 
fur  les  débris  de  l'autorité  Municipale  ! 

Cette  accufation  ,  Meilleurs ,  eft  fi  viftorieu^ 
fement  détruite  par  elle  -  même ,  que  la  Légion 
p'^voit  pas  befoin  de  k  défendre,    I^e  Romain 
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que  les  Tribuns  accuferent ,  fe  contenta  de  leur 
rappeller  les  fcrvices  qu'il  avoit  rendus  à  la  Patrie. 

La  Patrie ,  Mcfneurs ,  a  été  trop  long-temps 
déchirée  c  eft  dans  le  fein  de  l'union  de  la 
concorde  que  le  bien.public  s'opère  de  lui-même^ 
entretenez  l'harmonie  parmi  les  Citoyens  -,  SC 
foyez  convaincus ,  qu'en  faifant  le  facrifice  de  fa 
jufte  fenfibilité,  la  Légion  confacre  de  nouveau 
fes  fentimens  à  la  sûreté  de  la  Commune,  ÔCau 
maintien  de  l'autorité  légitime  de  fes  Magiftrats. 

Nous  fommes  avec  refpeâ:. 
Messieurs  j 

Vos  très  -  humbles  8c  très, 
obéiffans,  Serviteurs , 

Les  Officiers  6c  Légionnaires  de  la  Seconde 
Légion  St.-Barthelemi.  ^ 

D  A  RQU  I  E  Major. 


Bellegarrigue  5  Adjudant». 


7 


DÉLIBÉRA  TION 


T)e  la  Seconde  Légion  de  St,-BanhekmL 


E  j  o  u  R  d' H  u  I  ,  ï6  avril  1790  ,  la  Seconde 
Légion  de  St.-Barthelemi  affemblée  en  la  forme 
ordinaire  dans  «ne  des  Salles  de  l'Académie  des 
Sciences  ,  M.  Darquier  ,  Major  ,  6c  en  cette 
qualité  préfidant  rAfTemblée  en  l'abfence  de  M. 
ie  Colonel  &  de  M.  le  Lieutenant-Colonel ,  il 
a  été  fait  le£l:ure  de  deux  Proclamations  de  MM. 
les  Maire  6c  Officiers  Municipaux  de  cette  villes 
en  date  du  10  ôc  du  ïi  du  courant. 

Sur  quoi  il  a  été  délibéré  qu'il  fera  fait  trois 
Adrefles  au  nom  de  la  Légion,  l'une  à  rAireni- 
blée  Nationale  ,  Fautre  à  MM.  les  Maire 
Officiers  Municipaux  ,  5c  l'autre  aux  Légians  de 
cette  viie  auquel  effet  il  fera  pris  un  Com- 
niiffaire  par  Compagnie  5  qui  fe  réuniront  fuivanc 
l'ufage  ,  5c  viendront  rendre  compte  de  leur 
travail  Dimanche  1 8  du  courant ,  fans  autre  con- 
vocation. 

Et  ledit  jour  de  Dimanche  la  Légion  de  nou- 
veau affemblée  fous  la  préfidence  du  même  Offi- 
cier 5  après  avoir  entendu  la  îeâure  des  trois 
Adreifes  .  les  a  approuvées  comme  contenant  la 
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véritable  exprefîîori  des  fentimerls  de  la  Légion  5 
prie  M.  le  Major  de  faire  partir  ,  par  le  courief 
de  Mercredi,  21  du  courant,  l'Adreffe  qui  doit 
être  envoyée  à  l'AfTemblée  Nationale  ^  prie  aufîî 
MM.  Moulin,  Gleizes  ,Najac,  Saurine,de  porter 
les  Adrelîes  ci-deflus  mentionnées  à  MM.  les 
Maire  6c  Officiers  Municipaux ,  ôc  aux  Légions^ 
Fait  ôc  arrêté  les  jouf  &  an  que  deflus. 

P  ARQuiER  ,  Major. 

Eellegarrigue  ^  Adjudanté 
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